Chapitre 4

Les Agents Economiques

Il faut des conditions d’existence d’un marché. Marché = Structure. Il doit exister une rencontre entre l’offre et la demande (Biens & Services). L’essentiel de l’économie classique ne s’intéresse qu’aux biens. Aujourd’hui, le service représente entre 60 et 70% du PIB. L’essentiel de la production dans l’économie moderne passe par les services (recherche, développement, medias…).

Pour qu’il y ait un marché, il faut un mode de détermination de l’échange (prix, quantités, qualités, conditions de maintenance, service après-vente).

Marché ( Contrat( Obligation devant la loi.
Microéconomie : parti de l’économie politique qui analyse le comportement des agents et le mode de fixation des prix. Formalisation mathématique des comportements. 

Macroéconomie : créée après la crise de 1929 (élaborée par Keynes et Frish). Elle s’intéresse aux grandeurs globales (agrégats). Ce sont des indicateurs globaux. (PIB, Investissement, FBCF) ( indicateurs régional au niveau européen voir mondial. Les indicateurs sont des outils de politique économique. Il existe donc une différence philosophique. 


Micro ( individualisme (intérêt particulier)


Macro ( équilibre (intérêt général)

1 – Le comportement des consommateurs 


Approche macroéconomique

On considère  le choix du consommateur. De quoi dépend ce choix ?

Le marginalisme : doctrine qui fait de l’utilité marginale la base de la décision. Intérêt d’achat ou vente d’une unité supplémentaire.

Comparaison de l’utilité du bien et du prix de ce bien. Etude du montant que le consommateur est prêt à donner en contrepartie d’une unité supplémentaire. Cette utilité marginale est toujours décroissante, alors l’ordre des prix sur le marché ne peut être que décroissant.

Au fur et à mesure que la consommation augmente, l’intérêt porté à une unité diminue. 

La préférence du consommateur

Ce qui fait qu’un consommateur préfère quelque chose à l’autre.

1) Hypothèse de la monotonie
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Limitation des ressources (choisir un certain volume d’un Biens contre un certain volume d’un autre).

2) Hypothèse de convertibilité
Tous les biens ne bénéficient pas de la même préférence.

3) Taux marginal de substitution

4) Courbe d’indifférence et iso quats
5) Effet de modification des prix relatif

Les déterminants de la consommation globale

La consommation globale résulte des comportements collectifs différents du concept individuel.

1) Normes de consommation, exprime la forme que prend le consommateur à un moment donné, compte tenu à la fois des ressources disponibles, ces normes sont relativement stables.

Questions : sur quels produits va t’il avoir des salaires versés, et des gains de productivité ?

Que produire ? Quelle productivité ? La masse salariale versé va t’elle permettre d’acheter des produits ?

2) La propension à consommer

C’est ce que le consommateur va consacrer à la consommation.

Coefficients budgétaires :

Alimentation

55%

Logement

17%

Vêtements

10%

Transports

6%

Loisirs


17%

Epargne

25%

Selon Engel, au fur et à mesure que le salaire augmente, des lignes augmentent, d’autres diminuent, et d’autres restent stables.

Lorsque la part des dépenses augmentent, l’élasticité est supérieure à 1. 

Lorsque la part des dépenses diminue, l’élasticité est inférieure à 1.

· Concept d’élasticité (Alfred Marshall) : Faculté de dépenses d’une variable par rapport à une autre variable. Cette élasticité est relative.

C’est la variation relative d’une grandeur (effet) par rapport à la variation relative d’une autre grandeur (cause).

Par exemple si la demande d’un bien augmente de 15% quand son prix baisse de 10%, l’élasticité de la demande de ce bien par rapport au prix sera de :


E = +15% / -10% = -1.5

Il s’agit parfois de la valeur absolue du résultat, ici c’est 1,5.

· Concept des revenus permanents (Milton Friedman)

Somme qu’un consommateur peut consommer en maintenant constante la valeur de son capital.

· Le revenu permanent n’est pas le revenu effectivement perçu au cours de la période car ce dernier inclut en plus des gains ou des pertes transitoires (non anticipée et non durables).

· Le revenu permanent est un flux obtenu par un calcul d’actualisation à partir de la richesse (ici nommée capital) de l’individu, ce qui signifie que celui-ci est capable d’anticiper l’évolution de ses ressources sur une assez longue période.

· Le capital envisagé se décompose en capital non humain et capital humain (celui-ci étant la source des revenus du travail à percevoir dans l’avenir).

· Concept d’effet de démonstration (Dusenberry)

Propagation, dans une société, de normes, de comportement à partir d’un modèle : imitation des modes anglo-saxonnes, imitation des procédés de fabrication de l’entrepreneur dynamique par ses concurrents, imitation par les pays sous-développés des modèles de développement et des normes de consommation importés des pays industrialisés.

2 – Le comportement du producteur

Il va rassembler les facteurs de production. 

· Marx dit que l’important est le rapport social. Pour lui, seuls les travailleurs sont productifs.

· Chez les néoclassiques, tout ce qui ne s’achète pas n’est pas un facteur de production.

La question des coûts de production

En Microéconomie, on distingue les coûts fixes et les coûts variables et synthétiques.

Fixe : indépendants de la production (salaires, entretien)

Variable : dépend de la quantité produite

Synthétique : Fixe + Variable

Moyen : Synthétique/Nb d’unités.

Coûts de production
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Apparition de la notion de rendement croissant et décroissant (Robert Malthus).

Fonction de production ( P = A L(w) K(x)

P = production

A= Coefficient structurel fixe

W = élasticité de la production par rapport au travail

X= (1 – w) élasticité de la production par rapport au capital

La productivité

Rapport entre la production et les facteurs de production qui ont permis de l’obtenir.

Production physique = quantité objective / quantité utilisée.

Il y a productivité de travail


«    «               capital


«    «    
comportement

«    «   

totale

Productivité apparente :

· du travail : VA / Effectif

· du capital : VA / capital

Taux d’investissement : FBCF / PIB

Taux marginal d’investissement : ^FBCF / ^PIB

Efficacité marginale d’investissement : ^PIB / ^FBCF

Les investissements sont soit matériels soit immatériels.
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